A vne LETTRE, &C. 7
croyance eft encored prelent, quemon
Livreef plus capable d’y contribuer que
' tous ceux de A4. faguelst.  Je ne defel-
pere pas méme que Dieu ne le fafie fer-
. vir quelque jour 4 ce bon deflein. :
~ Aprés cela ne fuffic-il pas que le Roi
que Dieunous a donné foitbon Refor-
mé , pieux & craignant Dieu autant qu'ik
'y en ait aumonde, comme on le ditici
~ avec verité, pour n’avoir rien a crain-
dre de ce coté-la? Il eft aujourd’hui le
vrai & le grand Proteeur des Refor-
mez dans I'Empire, pour la conferva-
tionduquel toutes les Eglifes invoquent
en tous lieux le Saint nom de Dieu, &
le dotvent avec juftice. Outre que le
plus grand nombre de ceux qui tiennent
ici le haut bout, font de mon {entiment,
comme on le {zit depuis que mon Livre
cit public. Je fuis bien aife de faire fa-
voir cela a toutes les bonnes ames, a-
fin qu’elles s’en réjouiflent, & afinaul-
fi que les autres ne faflent plus tant les
fiers de leur nombre.
~ De plus en qualité d’ancien Reformé
je fuis compris dans inftrument de la
paix de Religion dans 'Empire, & les
Pelagiens ni les Arminiens v’y font pas
compris. Ainfi cet homme échaufté ne
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